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DER STURM
MONATSSCHRIFT / HERAUSGEBER: HERWARTH WALDEN

LE COEUR À GAZ
Piece de en 3 actes

par TRISTAN TZARA

Jouee pour la premiere fois ä la Galerie Montaigne des Champs Elysees) le

10 Juin 1921 avec
V

Philippe Soupault (Oreille), G. Ribemont-Dessaignes (Bouehe), Theodore Fraenkel

(Nez), Louis Aragon (Oeil), Benjamin Peret (Gou), Tristan Tzara (Sourcil).
COU est audessus de 3a scene, NEZ vis-ä-vis, audessus du public. Tous les autres per-

sonnages entrent et sortent ad libitum. Le coeur chauffe au gaz marche lentement,

grande circulation, e'est la seule et la plus grande escroquerie du siede en 3 r.cies, eile

ne porlera bonheur qu'aux imbeciles industrialises qui croient ä l'cxistencc des genies.

Les interpretes sont pries de donner ä cette piece l'attention due ä un ehef-d'oeuvre de la

force de Macbeth et de Chantecler, mais de traiter l'auteur qui n'est pas un genie, avec

peu de respect et de constater le manque de s6rieux du texte qui n'apporte aucune

nouveaute sur la technique du —

ACTE UN

OEIL statues bijoux grillades
statues bijoux grillades
statues bijoux grillades
statues bijoux grillades
statues bijoux grillades

et le vent ouvert aux allusions mathematiques
�

cigare bouton nez

cigare bouton nez

cigare bouton nez

cigare bouton nez

cigare bouton nez

cigare bouton nez

il aimait une slenographe

les yeux rempiaces par les nombrils immobiles

monsieur mondieu est un excellent journaliste

raide et aquatique un bonjour mort flottait dans l'air

quelle triste saison

BOUCFIE la conversation devient ennuyeuse n'est-ce pas?

OEIL oui, n'est-ce pas?

BOUCHE tres ennuyeuse, n'est-ce pas?
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OEIL oui, n'est-ce pas?

BOUCHE Naturellement, n'est-ce pas?

OEIL evidemment, n'est-ce pas?

BOUCHE Ennuyeuse, n'est-ce pas?

OEIL Oui, n'est-ce pas?

BOUCHE evidemment, n'est-ce pas?

OEIL oui, n'est-ce pas?

BOUCHE tres ennuyeuse, n'est-ce pas?

OEIL oui, n'est-ce pas?
BOUCHE Naturellement, n'est-ce pas?

OEIL evidemment, n'est-ce pas?

BOUCHE Ennuyeuse, n'est-ce pas?

OEIL Oui, n'est-ce pas?

BOUCHE evidemment, n'est-ce pas?

OEIL oui, n'est-ce pas?

NEZ He lä-bas, l'homme aux cicatrices d'etoiles, oü courez-vous?

OREILLE Je cours au bonjour

je brüle aux yeux des jours

j'avale les bijoux

je chante dans les cours

l'amour n'a pas de cour ni cor de chasse ä la pechc des coeurs en oeufs durs

BOUCHE (sort)

NEZ He, lä-bas l'homme au cri de perle grasse, que mangez-vous?

OREILLE Plus de 2 ans ont passe, helas, depuis que j'ai commence la chasse.

Mais voyez-vous, on s'habitue ä sa fatigue et comme le mort serait tente de

vivre, la mort du magnifique empereur le prouve, l'importance des choses

diminue — tous les jours — un peu

NEZ He lä-bas, l'homme aux plaies molusques laines chaines, l'homme aux peines

diverses et aux pochespleines, — l'homme tarte ä la geographie — d'oü

etes-vous?

OEIL l'ecorce des arbres apotheose abrite les vers mais la pluie fait marcher i'hor-

loge de la po6sie organisee. Les banques remplies de coton hydrophille.

Ilomme de ficelles soutenu par les ampoules comme vous et comme les autres.

A la fleur de porcelaine jouez-nous -au violon la chastete, o cerisier, la mort

est courte et cuite au bitume au trombone capital

NEZ he lä-bas, monsieur

OREILLE he h 6 he he he he he he he lie he he he he he he ehe hehe he he

COU Mandarine et blanc d'Espagne

je me tue Madeleine Madeleine

OREILLE L'oeil dit ä la bouche:.ouvre la bouche pour le bonbon de l oeil

COU Mandarine et blanc d'Espagne

je me tue Madeleine Madeleine

OEIL Sur l'oreille le vaccin de perle grave aplatie en mimosa

OREILLE Ne trouvez-vous pas qu'il fait tres chaud?

BOUCHE (qui vient d'entrer)

II fait tres chaud en ete

OEIL La beaute de ton visage est un chronom&tre de precision

COU Mandarine et blanc d'espagne

je me tue Madeleine Madeleine

OREILLE l'aiguille montre l'oreille gauche l'oeil droit le front le sourcil le front le

sourcil l'oeil gauche l'oreille gauche les levres le menton le cou

OEIL Clitemnestre femme d'un ministre, regardait ä la fenetre. Les violoncellistes

passaient dans une carosse de the chinois, mordant l'air et les caresses ä coeur
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ouvert. Vous etes belle Clitemnestre le cristal de votre peau eveiile la curio-

site de nos sexes. Vous etes tendre et calme comme 2 metres de soie blanche.

Clitemnestre — mes dents tremblent. Vous etes mariee. J'ai froid j'ai peur.
J'ai vert j'ai fleur j'ai gazometre j'ai peur. Vous etes mariee. Mes dents

tremblent. Quand aurez-vous le plaisir de regarder la mächoire inferkure du

revolver se fermer dans raon poumon de craie. Sans espoir et sans famille.

COU Mandarine et blanc d'espagne
je me tue Madeleine Madeleine

BOUCHE Trop sensible aux sanctions de votre goüt j'ai decide de fermer le robinet.

L'eau chaude et l'eau froide de mon charme ne saura plus divertir les doux

resultats de.votre sueur — l'amour du coeur ou l'amour tout court (sort)
OREILLE (entre) Son cou est etroit mais le pied large. II peut facilement tambouriner

avec les doigls des pieds sur son ventre ovale qtii a deja servi de balle ä

quelques mafchs de rugby. II n'est pas etre car il est compose de morceaux.

Les hommes simples se manifestent par une maison, les hommes importants
par un monument

NEZ Mais oui mais oui mais oui mais oui mais oui mais oui

SOURCIL „oü" „combien" „pourquoi" sont des monuments. Par exemple la Justice.

Quei beau fonctionnement regulier presque un tic nerveux ou un religion
NEZ (descrescendo) Mais oui mais oui mais oui mais oui mais oui

SOURCIL Dans le lac trempe 2 fois au ciel —au ciel ä barbe — on trouva un joli malin.

L objet fuyait entre les narines. Goüt acidule de faible courant electrique, ce

goüt qui aux portes des mines de sei s'ouvre au zinc au caoutchouc ä l'etoffe

sans poids et grime. Un soir —en fouillant le soir — on trouva au fond

un tout petit soir. II s'appellait bonsoir

NEZ Mais oui mais oui mais oui mais oui mais oui mais oui

OEIL Attention! Cria le hero, les 2 chemins de fumee des maisons ennemies nouaient

une cravate — et cela montait vers le nombril du lumineux

NEZ Mais oui mais oui mais oui mais oui mais oui mais oui mais oui

OREILLE Distraitement le voleur se transforma en valise, le physicien pourra donc dire

que c'est la valise qui a vole le voleur. La valse marchait toujours — c'est

toujours qui ne marchait plus — il valsait — et les amoureux en dechiraient

des parties au passage — au vieux mur les affiches ne sont plus valables

NEZ Mais oui mais oui mais oui mais oui mais oui mais oui

OEIL On attrapait des rhumes pour son tictac. Pour le tictac de sa vie un peu de

mort — eile s'appelle continuite

NEZ Mais oui mais oui mais oui mais oui mais oui mais oui mais oui

OEIL Jamais pecheurne fit plus d'ombres assassinees sous les ponts de Paris. Mais

tout d'un coup il sonna midi sous le cachet du clin d'oeil les larmes s'em-

brouillaient en telegrammes chiffres et obscurs. II s'aplatit comme une tache

de papier argente et quelques gouttes quelques souvenirs quelques feuilles

certifiaient la cruaute d'une faune fervente et reelle. Vent rideau du vide

secoue — son ventre est plein de tant de monnaies etrangeres. Le vide boit

le vide: l'air est venu avec des yeux bleus, c'est pour cela qu'il prend tout le

temps des cachets d'aspirine. Une fois par jour nous avortons de nos obscu-

rites. Nous en avons le temps, helas, le temps ne nous manque plus. Le

temps porte des moustaches, comme tout le monde, meme les femmes et les

americains rases. Le temps est serre — l'oeil est mauvais — mais il n'est pas

encore la bourse en rides de l'avare

BOUCHE n'est-ce pas?
OEIL la conversation devient ennuyeuse n'est-ce pas?
BOUCHE Oui, n'est-ce pas?
OEIL tres ennuyeuse, n'est-ce pas?
BOUCHE oui, n'est-ce pas?
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OEIL naturellement, n'est-ce pas?

BOUCHE evidemment, n'est-ce pas?

OEIL ennuyeuse, n'est-ce pas?

BOUCHE Oui, n'est-ce pas?

OEIL evidemment, n'est-ce pas?

BOUCHE oui, n'est-ce pas?

OEIL tres ennuyeuse, n'est-ce pas?

BOUCHE oui, n'est-ce pas?
OEIL naturellement, n'est-ce pas?

BOUCHE ennuyeuse, n'est-ce pas?

OEIL evidemment mondieu

ACTE DEUX

SOUBCIL Nous allons aujourd'hui aux courses

BOUCHE N'oublions pas l'appareil

OEIL eh bien bonjour

OREILLE Le bataillon mecanique des poignees de mains crispees

BOUCHE (sort)
NEZ (crie) Clitemnestre est gagnant

OREILLE Comment-vous ne savez pas que Clitemneslre est un cheval de courses?

OEIL Les bousculades amoureuses conduisent ä tout. Mais la saison est propice.

Prenez garde chers amis, la saison est satisfaisante. Elle mord les paroles.

Elle tend les silences en accordeons. Les serpents se profilent dans leurs

propres lorgnons* Et que faites-vous des cloches des yeux, demanda 1 inter-

mediaire. „Des chercheurs et des curieux" repondit Oreille. Elle flnit les

nerfs des autres dans le coquillage blanc de porcelaine. Elle gonlle

NEZ Evantail en crise de bois

Corps leger en rire majeur

Les" courroies des moulins ä reves

Effleurent la mächoire inierieure en laine de nos plantes carnivores

OREILLE Oui, je sais les reves aux cheveux

OEIL les reves d'anges

OREILLE les reves d'etoffe les montres en papier

OEIL les reves majuscules en solennites d'inauguration

OREILLE les anges en helicopteres

NEZ oui je sais
,

OEIL les anges de conversation

COU oui je sais

OREILLE les anges en coussins

NEZ oui je sais *

OEIL les anges en glace

COU oui je sais

OREILLE les anges des milieux

NEZ oui je sais

OREILLE la glace est rompue, disaient nos peres ä nos meres, au premier printemps de

leur existance qui etait honnorable et gracieuse

OEIL voilä comment l'heure comprend l'heure, l'amiral sa flotte de paroles.

Hiver enfant la paume de ma main

(Bouche entre)

BOUCHE j'ai gagne beaucoup d'argent

NEZ merci pas mal

BOUCHE je nage dans le bassin j'ai des colliers de poissons rouges

COU merci pas mal

BOUCHE j'ai une coiffure ä l'americaine
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NEZ merci pas mal

OEIL j'ai dejä vu $a ä New-York

COU merci pas mal

BOUCHE je ne comprends rien aux bruits de la prochaine guerre

COU merci pas mal

BOUCHE et je maigris tous les jours

NEZ merci pas mal

BOUCHE im jeune homme m'a suivi dans la rue ä byciclette
COU merci pas mal

BOUCHE Je m'embarque lundi prochain
NEZ merci pas mal

OEIL Clüemnestre le vent souffle. Je vent souffle. Sur les quais aux grelots garnis.

Tournez le dos coupez le vent. Yos yeux sont des cailloux car ils ne voient

que la pluie et le froid. Clitemnestre. Avez-vous senti les horreurs de la

guerre? Savez-vous glisser sur la douceur de mon langage? Ne respirez-vous

pas le meme air que moi? Ne parlez-vous pas la meme langue? Dans quel
metal incalculable sont incrustes vos doigts de malheur? Quelle musique
filtree par quel rideau mysterieux empeche mes paroles de penetrer dans la

cire de votre cerveau? Certes la pierre vous ronge et les os vous frappent

les muscles, mais jamais le langage decoupe en tranches de chance ne declan-

chera en vous le ruisseau employant les moyens blancs

(Bouche sort)

OBEILLE Yous connaissez les calendriers d'oiseaux?

OEIL comment?

OBEILLE 365 oiseaux — tous les jours un oiseau s'en va — toutes les heures une plume

tombe — toutes les 2 heures on ecrit un poeme — on le decoupe avec les

ciseaux

NEZ j'ai dejä vu ca ä New-York

OEIL quel philosophe. Quel poeie. Je n'aime pas la poesie

OBEILLE Mais vous aimez alors les boissons fraiches. Ou les paysages ondules comme

les chevelures des danseuses?

Ou bien ies villes antiques. Ou les sciences occultes

OEIL Je connais tout ca

NEZ Un peu plus de vie lä bas sur la scene

OEIL Tambour gris pour la fleur de lon poumon

OBEILLE Mon poumon esten poumons et non en carton si vous voulez savoir

OEIL mais, Mademoiselle

OBEILLE Je vous en prie Monsieur

OEIL Päques vertebres en cages milifaires la peinture ne m'interesse pas beaucoup.

J'aime les paysages sourds et larges galop

OBEILLE Elle est charmante yotre piece mais on n'y comprend rien

SOUBCIL II n'y a rien ä comprendre tout est facile ä faire et ä prendre. Goulot de

pensee d'oü sortira le fouet. Le fouet sera un miosotys. Le miosotys un

encrier vivant. — L'encrier habillera la poupee.

OBEILLE Elle est charmante votre fille

OEIL Vous etes bien aimable

OBEILLE Vous vous interessez aux sports?

OEIL Oui ce moyen de communication est assez pratique

OBEILLE Vous savez j'ai un garage

OEIL merci bien

OBEILLE C'est le prinlemps le printemps ....

NEZ je vous dis qu'il a 2 metres

COU je vous dis qu'il a 3 metres

NEZ je vous dis qu'il a 4 metres
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COU je vous dis qu'il a 5 metres

NEZ je vous dis qu'il a 6 metres

COU je vous dis qu'il a 7 metres

NEZ je vous dis qu'il a 8 metres

COU je vous dis qu'il a 9 metres

NEZ • je vous dis qu'il alO metres

COU je vous dis qu'il a 11 metres

NEZ je vous dis qu'il a 12 metres

COU je vous dis. qu'il a 13 metres

NEZ je vous dis qu'il a 14 metres

COU je vous dis qu'il a 15 metres

NEZ je vous dis qu'il a 16 metres

OREILLE Merci merci tres bien

OEIL amour — sport ou requisitoire
sommaire des BOTTINS d'amour — amour

accumule par les siecles des poids et des nombres

avec ses seins de cuir et de cristal

dieu est un tic nerveux des dunes inexactes

nerveux et agile feuillete les pays et les poches des spectateurs
la coiffure de mort jetee au fleau

aü dehors neuf

amitie ä tort juxtaposee en delicatesse

NEZ Je vous dis que l'amour a 17 metres

COU je vous dis qu'il a 18 metres

NEZ je vous dis qu'il a 19 metres

COU je vous dis qu'il a 20 metres

NEZ je vous dis qu'il a 21 metres

COU je vous dis qu'il a 22 metres

NEZ je vous dis qu'il a 23 metres

COU je vous dis qu'il a 24 metres

NEZ je vous dis qu'il a 25 metres

COU je vous dis qu'il a 26 metres

NEZ je vous dis qu'il a 27 metres

COU je vous dis qu'il a 28 metres

NEZ je vous dis qu'il a 29 metres

OREILLE vous avez une tres jolie tele

vous devriez en faire une sculpture
vous devriez donner une grande fete

pour comprendre et aimer la nature

et enfoncer dans la sculpture des fourchettes

les herbes des ventilateurs flattent les beaux jours
SOURCIL au feu au feu!

"*
v

je crois que Clitemnestre brüle

ACTE TROIS

COU Le ciel est couvert

mon doigt est ouvert

machine ä coudre les regards
le fleuve est ouvert

le cerveau couvert

machine ä coudre les regards
BOUCHE on en fera une belle etoffe pour la robe de cristal

NEZ Vous voulez dire "le desespoir vous donne des explications sur ses cours de

ehange"



Man Ray: Rencontre dans la porte tournante
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BOUCHE Non je ne veux rien dire. J'ai mis depuis longtemps dans la boile ä chapeaux

ce que j'avais ä dire

COU Tout le monde te connait, installation de bonheur conjugal

NEZ Tout le monde te connait, tapis des idees perdues, cristallisation

COU Tout le monde te connait, formule de chanson, marche-pied d'algebre, numero

d'insomnie, mecanique ä triple peau

BOUCHE Tout le monde ne me connait pas. Je suis seule dans mons armoire et la

glace est vide lorsque je me regarde. J'aime aussi les oiseaux aux bouts des

cigai'ettes allumees. Les chats tous les animaux et tous les vegetaux. J'aime

les chats les oiseaux les animaux et les vegetaux qui sont la protection de

Clitemnestre dans la cour, les draps du lit, les vases et les prairies. J'aime le

- foin. J'aime le jeune liomme qui me fait de si tendres declarations et dont la

meninge est dechiree au soleil

(D ANS E )

(du monsieur qui tombe de l'entonnoir du plafond sur la table)

A W VR LO O G

T A ISH 1J K D
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ET AO I LV
V

BOUCHE les reves raffraichissent le crepuscule de cuir tendu (sort)
OEIL Imaginez-vous eher ami je ne Faime plus
OREILLE mais de qui paiicz-vous?
OEIL Je parle de cellc que j'ai aimee beaueoup
OREILLE Moi aussi j'ai perdu une illusion. Le cheval favori de mon ecurie a perdu ses forces

OEIL Eh bleu mon eher on renouvellera sa vie

OREILLE Vous ctes amer (sort)
BOUCHE

.
(entre)

OEIL ClÜemncsire vous etes belle. Je vous aime en elarte de scaphandrier — ses

algues. Mon sang iremble. Vos yeux sont bleus. Pourquoi n'entendez-vous

pas, Clilemncslrc, le rire tranquille de mes cellules qui vous attendent, la

violence de mon haieine et les douces possibilites enfantines que lesort nous

resci ve? — Altendez-vous peut-etre d'autres revelations sensationnelles sur mon

icmperameni?

BOUCHE (sort)
OEIL (tombe)
NEZ grand
COU fixe

NEZ cruel

COU large
NEZ petit
COU court

NEZ aigu

COU faible

NEZ magnifique
COU long
NEZ etroit

COU fort

NEZ sensible



Delaunay: Dessin en couleurs
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COU gras

NEZ haut

COU mince '

NEZ tremblant

COU fin

NEZ clair

COU courageux

NEZ maigre
COU obscur

NEZ timide

COU • joli

NEZ blanc

COU flexible

NEZ profond
COU perfide
NEZ laid '

COU lourd

NEZ bas

COU noir

NEZ superficiel
COU inodore

NEZ harmonieux

COU lisse

NEZ raide

COU mandarine et blanc d'Espagne

je me tue Madeleine Madeleine

OREILLE (entre avec Bouche qui marche ä 4 pattes. Crie:)

Clitemnestre, cheval de courses:

3000 francs!

1 fois !

2 fois!!

3 fois !!! |
adjuge •

OEIL Cse met ä cöte ä 4 pattes)

OREILLE cela finira par un beau mariage

OEIL cela finira par un beau mariage

SOURCIL cela finira par un beau mariage

BOUCHE cela finira par un beau mariage

COU cela finira par un beau mariage

NEZ cela finira par un beau mariage

OREILLE allez vous coucher

OEIL allez vous coucher

SOURCIL allez vous coucher

BOUCHE allez vous coucher

COU allez vous coucher

NEZ allez vous coucher

F I N

/feI Tristan TZARA

1



Man Ray: Dessin



44

Cross-Country en deux actes

Regarder un animal dans le blanc des yeux

sans rougir

sans avoir l'air d'y toucher

en louchant si possible

en tapant du pied

en frappant des mains

i

Plage perdue pour payer partout

l'hiver dure neuf mois

et c'est la canicule

les habitants sont rares

beaucoup sont nomades

avec des yeux mal fixes le long des rivieres

dans les mains les arbres et les eaux glacees
les seules oreilles sont sur la mer

ä la limite meridionale de la foret.

Philippe Soupault

Cartes sur les dunes

L'horaire des fleurs creuses et des pommet-
tes saillantes nous invite ä quitter les sa-

lieres volcaniques pour les baignoires
d'oiseaux. Sur une serviette damee rouge

sont disposes les jours de l'annee. L'air

n'est plus si pur, la route n'est plus si

large que le celebre clairon. Dans une

valise peinte de gros vers on empörte les

soirs perissables qui sont la place des ge-

noux sur un prie-Dieu. De petites bicyc-
lettes cotelees tournent sur le comptoir
L'oreille des poissons, plus fourchue que

le chevre-feuille, ecoute descendre les huiles

bleues. Parmi les burnous eclatants dont

la charge se perd dans les rideaux, je re-

connais un homme issu de mon sang.

Andre Breton

Mémento

Canada Canada

Mon petit Canada

C'est la pomme qu'il nous faut

La pomme du Canada

Reinette du Canada

C'est la reine qu'il nous faut

La reine dans son panier

Dans son panier perce

Son Canada sous son bras

La reine s'en alla

Et la reinette du Ganada

Et son chapeau perce

Et son panier sous son bras

Ses pieds dans son sabot

Elle chantait

Lorsque le pelican pelican lasse d un long

voyage long voyage

Et partit du pied gauche

Benjamin Peret

Les étoiles

Ecoutez les oiseaux suspendus dans l'espace
A la hauteur des yeux marchent les hommes

vous savez les hommes

Les vestons inconnus

Au travers de l'annee une comete comme

une epingle ä chapeau
Nous somrnes Jes hommes de l'annee de

la comete

Appuyes ä la balustrade du cöte du ciel

Philippe au-dessus des arbres de corail

Jette les filets marins Lis le Journal LE

JOURNAL

La voix des pierres sonores est la seule

qui s'eleve ici

Les points cardinaux s'inclinent vers toi

comme des fleurs

L'avenir redeviendra la mer

Tristan Tzara ne peut que se jeter dans

une barque
Aussitöt les geysers de plumes

Les balayeurs
Les baleines les ventilateurs les telegraphistes
Montrent le blanc de leurs yeux

Et vous Drieu devant la grande affiche LU

Seul seul seul

Au milieu des rapides ha immobile

II pense et il ne pense pas Reciproquement
II va oü il veut 11 rit

• : \.

4

Dans le nord ecorce ailleurs ici

Mon eher Alexandre tu connais hier et demain

Demeure de l'eau dont nous ne sommes

pas maitres

Le grand fleuve toujours profond et muet

Nous avons bu vainement cent rivieres

Des candelabres pense ä robe

Des ephemerides pense ä visage
Andre Breton s'en va jadis
Nous le regardons une derniere fois

11 nous dit au revoir en ötant son chapeau
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Le dernier Theodore Theodore

Chante une petite chanson

11 est ä cheval II tient un cerceau dans sa

main droite

Sa main gauche laisse flotter les renes

II regarde pousser les maison dans un champ
de luzerne

*

Mes amis je descends les marches d'air

Je fais descendre ma jambe
J'arrive j'arrive sur mes jambes
Je suis seul avec moi-meme ä cöte d'un

fleuve deborde

Le petite trompette tututu du rempailleur
Les nuages blancs sont eternels

Louis Aragon

Inquietudes apprivoisées

Inquiétudes somnolente

Enfin le rideau se baisse sur la geometrie

peinturluree et se pose jupe d'oiseau. Le

caveau de mes tresors s'eclaire de lampes

aux verts metaphysique. L'atmosphere de

ouate m'empeche d'entendre la voix des

habitants des mondes. Mais voilä qu'on

parle tres fort. Quel mauvais plaisant ä

enferme ce gros soleil dans ma chambre ä

coucher? Les trompettes de la Garde Re-

publicaine vues ä la loupe jouent ecarlate.

Les ocres ä ressort dansent un ballet avec

les ors. L'ascenseur monte descend je ne

sais trop a cause des coups de poing.

Le Paradis s'il vous plait?

11 n'arrive plus rien.

Inquiétude urbaine

Une VENISE en papier m'attire au bout

du boulevard. Ma turbine abdominale, c'est

grand plaisir cararae eile fonctionne. Je

n'ai pas besoin de courir puisque mes

echasses enjambent les arbres. Mais j'ai

perdu le point precis, ecureuil mal regle
de mät le brouillai'd me conduit

ä l'abotoir, ä la risee, ä la falaise, ä l'inon-

dation. Un bouchon de Champagne obstrue

mon oesophage. L'autobus calomniateur

meprise ma blancheur. En sürete derriere

sa vitre ce petit homme nu (est-il de bois?)

singe mes angoissantes pirouettes interieures.

Scies asphyxiante — serpents a repetition —

foret hantee- becs de gaz veroles. J'accepte

un terrier qui dit 0. Ebloui d'obscurite brus-

que j'aidebarque dans quelqueEL DORADO

ou quelqu'enfer d'azur fonce. L'heücoptere
va me manger. Mur, Ciel et Asphalte vont

mächer ma moelle ou me verdir de faim.

Viens me chercher simalheureuxpetit enfant.

Tiens. J'ai retrouve le point precis.

Bonjour.

Inquiétude étěnelle (neigeuse)

Des papillons inusitess'enroulentaux lampes

ä arc. Sous moi un ciel blanc plein de

diamants casses ressemble a I'INFINI que

j'aurais voulu habiter.

Max Morise

Aaaaa-aaa

Le lac des sentiments gras nage sur le

paratonnerre ä sonneries

Et verse humidite dans les oreilles de

l'edredon

Lq capitaine des aisselles oü se reposent les

anges de Dieu ä lunettes

A le don d'ubiquite
Et reparait dans le vermicelle des lampes

qu'on a dans la gorge

II possede une haieine d'araignee qu'il en-

roule autour de son peigne
Son urine et de la potasse font un savon

pour jeune mariee

Et montent hors des puits de beurre les

longs cheveux perdus par le plombier de

la pudeur
Qui traversent les dragees oü jnijotent les

abeilles

Mangees par les entrelacs des patins ä

roulettes

Sous l'oeil absent de l'autruche

G. Ribemont-Dessaignes

Rubans

L'alarme materielle oü sans excn.se apparait

la douleur future.

C'est bien: presque insensible. C'est un

signe de plus de dignite.
Aucun etonnement, une femme ou un

gracieux enfant de toile fine ou de paille,
idees de grandeur.
Leurs yeux se sont leves plus tot que le

soleil.
'

Les sacrifies font un geste qui ne dit rien

parmi la dentelle de tous les autres gestes,
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imaginaires, ä cinq ou six, vers le lieu de

repos oü il n'y a personne.

Constate qu'ils se sont refugies dans les

branches nues d'une politesse desesperee,

d'une couronne taillee ä coups de vent.

Prendre, cordes de la vie. Pouviez-vous

prendre plus de libertes?

De petits instruments*

Et les mains qui petrissent un ballon pour

le faire eclater, pour que le sang de l'homme

lui jaillisse au visage.

Et les ailes qui sont attachees comme 3a

ierre et la 111er.

Paul Eluard

Un beau matin aux dents fermées

je changele train en plume sonore

le pavs n'a qu'un seul insecte

la maison aux narines d'or

est remplie de phrases correctes

decoupons l'echelle matinale

de l'air et les nerfs de Pair

en differences irrisees en cris de mal

pourquoi se regarder dans blanc de l'air

Tristan Tzara

Epervier incassable

La ronde accomplit dans les dortoirs ses

ordinaires tours de passe-passe. La nuit,

deux fenetres multicolores restent en-

tr'ouvertes. Par la premiere s'introduisent

les vices aux noirs sourcils, ä Tautre les

jeunes penitentes vont se pencher. Rien ne

troublerait autremont la jolie menuiserie

du sommeil. On voit des mains se couvrir

de manchons d'eau. Sur les grands liis

vides s'enchevetrent des ronces tandis que

les oreillers flottent sur des silences plus

apparents que reels. A minuit, la chambre

souterraine s'etoile vers les theätres de

genre ou les jumelles tiennent le principal
röle. Le jardin est rempli de timbre nicke-

les. II y a un message au lieu d'un lezard

sous chaque pierre.

Andre Breton

La fumée de la musique

Violette optique danseuse deniiste 5.50

les mouvements fardes explosion caressaute

ardoise

On lit le journal du soir et l'aube vient

avec les grilles de la pluie

Doucement, Lucien, il faut que tu partes

tapis des petites croix blanche ou rouges

pervenche ou sauge

avec un joli petit motif nuance mode

Th. Fraenkel

Marque tansfigurée

Nous apporterons l'espace

et vgus irez pour savoir

ledestin de tant de gräces

ou s'emeuvent les plaisirs

Un soir

Emportez dans Fautomobile

qui est le coeur sans figure

l'horizont qui transfigure

Belies, belies, belies

tant de filles

Nous avons suce

le sang de la terre

en chantant le plus bei air

Ah fumez vos cigareltes

Rien ne peut nous emouvoir

Nous vendons

les coeurs morts

et trop bons

Vide

a Pioger Vitrac

Un tambour ä Thorizon
«

marque Theure pour nos pas

Nos paroles vont se perdre
dans ce que nous avons abandonne

II faudrait se suicider

en pensant ä autre chose

Jacques Baron

Lavement des pieds et Prophéties

Paris est une piscine plus ou moins sale

oü Dada tour a tour transpire et prend

froid. II ya de grands cataclysmes et de
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petits maux de vessie et de lanternes. On

a voulu assassiner Dada. Ses assassins

mettent des gants pleins de glue et de miel

spermatique afin de creer, retenir et vivi-

fieT'de nouveaux adeptes dans la concep-

tion du groupe disciplinaire des individus

libres.

On täche de compromettre par des equi-

voques de eollaboration quelques person-

nalites qui d'ailleurs se foutent de la com-

promission. Ainsi joue-t-on autour de

Marcel Duchamp ä coups d'eventail et de

papier ä cabinets un joli jeu de volant.

Tristan Tzara et Ribemont Dessaignes sont

Tobjet d'offres audacieuses destinees ä

depolir les jolis fils de verre qui les

unissent ä Philippe Soupault, Paul Eluard

et Th. Fraenkel.

II est neune petite punaise plate qui sert

de bonne ä tout faire aupres de Francis

Picabia; ga s'appelle Pierre de Massot

Un grand congres du modernisme est en-

ferme dans une petite graine de chou-fleur

que Andre Breton tient dans sa main

gauche. D'apres les dernieres etudes sur

la Parthenogenese, on peut s'aüendre ä une

floraison de cons en carton,

Le grand poete Paul Eluard a invenle un

nouveau metal de tenebre.

Les grands reves naissent et les petits aussi.

II y a une belle salade molle. Ce qui manque

le plus est l'energie et la clarification.

Evidemment Jean Cocteau laisse filtrer une

urine trouble. On dit qu'il va mourir

bientöt de nombreuses complications.

Quelques uns ont encore un peu de sang

que la creme et les oignons n'ont pas en-

vahri et se preparent ä faire jaillir de

l'orchite verte et papale des ombres pari-
siennes des palmiers pleins de lions et

d'acide cyanhydrique. On dit qu'Erik Satie

est de ceux lä. Tristan Tzara aussi. Enfin

la saison s'annonce pleine d'evenements en

forme de catapulte.

L'Oeil de Zinc

Limite

Songe aux souffrances taillees sous des

voiles fautifs

Aux petits amateurs de rivieres tournantes

Oü promenade pour noyade

Nous irons sans plaisir
Nous irons ramer

Dans le cou des eaux

Nous aurons un bateau.

La mort dans la conversation

Qui a votre visage?

La bonne et la mauvaise

La belle imaginable

Gymnastique ä Tinfini,

Depassant en mouvements

Les couleurs et les baisers

Les grands gestes la nuit.

Enterrement

En raison de toutes ces circonstances mal-

heureuses et des differences et de Tespe-

rance abandonnee, en raison de la souple

membrane au voyage agreable j'arrive en

depit du bon sens et de Therbe qui pousse,

de Taube sur les roses, en depit de l'hiver,

en raison des enfants, la maison en plus,

en moins la morale, en un clin d'oeil, tout

est vraiment fini.

L effet du hasard? Loin de la, loin de lä,

ä Rome ou ä Berlin.

Paul Eluard

Comme un et un fönt deux

Pistils fendus cornme les insectes blaues

la pierre de coq offre une langue parfumee
'i»

le piqueur rouge de la comtesse se desha-

bille. II fait l'amour.

(parbleu)

suppose une vie tranquille aux moteurs

circulaires
\

m

et visses dans les fenetres de l'usine
%

indifference de la vierge-des-pres*
Les ondes tendent des cäbles qtii fönt le

jeu du silence et des nations-des nations?-

qaelle tueuse de chapeaux tout de meme.

Teoebreux esprit du quartz
le prisme fige Texplosion d une plante verte

et Togive jaune du fruit s'ecroule en sucre

arc en ciel d'eau*

Scie delicate aux jointures des bras

ne pas siffler dans les moustaches avec la

trompe de papier
IMcier et le cuir crispent une main d'ebene

inquiet
le mouchoir



48

l'eventail.

Vieux desir de lete polie par le scalpel

ECQRCHE — les rivieres le long des

muscles —

l'envoi de linge et de chair de rougir

avec la terreur des forets

et la solitude des pöles-moins le regard —.

Les iris ne sont ils pas des boules de verre

avec des torsades des couleur.

JE DIS GELA POUR CAGHER LE VIDE-

DELAPENSEE.

Plaques d'or sur les levres apres le lavage

des chiens

on sonne dans de grands cercles de cuivre.

Je te donne quelques cellules de proio-

plasme colore

dans un bain d'amour.

Nucleoles

Tourbillons

oeillets surgis de la fourrure d'epingles

les eclairs dans les bottes de pluie nocturne.

Je suis sensible a vos prieres du haut

de mon cheval blanc

de mon cheval porte malheur

de mon cheval paraphe
de mon cheval ä poesie

avec la queue et le brouillard et les echasses

et l'oeil

au milieu du front dans un ecrin de velours

bleu.

A la loupe Faveugle pose une enigme:

c'est l'ordre des choses avec un peu de bonne

volonte

et j'imite le cri des boites en spirales
le fil conducteur

l'air imprime une vigne violette sur la maison

avec un doigt de cire.

au dedans comme au dehors

que de prisons a mächer et de lits ä refaire.

Roger Vitrac

Partie double

L'onagre de paille
Pour la course ä l'orage
Se ränge devant les taxis de feutre

Le jockey

Cerise molle et gulta-percha
Pendule aüx quatre coins

Gar il n'aime pas la pipe du majordome
Tout cela rend un son bizarre

Benjamin Peret

Contenu
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